
A la limite de l'Oise nor-
mande et de la Picardie, 
se situe le petit village 

de Saint-Samson-la-Poterie, et 
ses 200 habitants. Il abrite une 
usine datant de 1830, située sur 
une veine d'argile du Pays de 
Bray, Pays qui tirait autrefois sa 
richesse de l’exploitation de ce 
matériau.

A cette époque, la fabrique de 
carrelage comptait plus d’une 
cinquantaine de salariés, mais 
la guerre, la reconstruction, et 
la perte d’intérêt pour la brique, 
ont amené l’usine vers le déclin, 
avant qu’une personne coura-
geuse ose reprendre ce patri-
moine industriel en 1975. 

L’activité de fabrication et le 
savoir-faire ont été sauvés, en 
réintégrant quatre anciens sala-
riés encore présents dans le vil-
lage. C’est en partie grâce à ces 
ouvriers, possédant un savoir-
faire transmis de génération en 
génération, qu’a été maintenue 
l’activité spécifique de la fabrique.
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Le stockage de l’argile

L’usine aujourd’hui. Elle a peu changé depuis 1830.

Lors d’un changement de pro-
priétaire en 2008, deux frères 
natifs de la région, passionnés 
de patrimoine, ont décidé de 
poursuivre l’activité de l’usine et 
de conserver les salariés.

Aujourd’hui, c’est un réel 
exemple de circuit court et de 
développement local, car c’est 
depuis l’extraction de l’argile 
(grise et rouge), dans les carrières 
du Pays de Bray (entre Gournay 
et Beauvais), que la transforma-
tion est effectuée sur le site de 
Saint-Samson. On peut venir y 
découvrir toute une gamme de 
carreaux, et bientôt des briques 
de terre compressées. 

Le mode de fabrication est resté 
le même depuis plus de trente 
ans. L’argile est broyée, trans-
formée en pâte, découpée en 
galette, séchée et cuite dans l’un 
des 2 fours de 1830. Capable 
d’engloutir 8m3 de carreaux, le 



Il n’y a pas seulement la matière 
première qui vient du pays, les 
ouvriers aussi. Ils viennent tra-
vailler tous les jours à vélo. Une 
proximité appréciée par les sala-
riés, surtout pour celui chargé de 
contrôler la montée en tempéra-
ture du four toutes les 2 heures.

De plus, l’entreprise travaille en 
partenariat avec une école de la 
région sur la conception d’une 
machine qui servira bientôt 
à la fabrication de briques de 
terre compressées et de projets 
d’étude pour les étudiants. 

L’aspect local ne s’arrête pas là, 
car cette machine sera conçue 
par un artisan du village, capable 
d’assurer «un service après vente 
de proximité».

La fabrique est aussi devenue un 
site de tourisme industriel, où 
des groupes peuvent découvrir 
les carreaux de Saint-Samson, 
un exemple vivant de petite 
filière artisanale. 
Aujourd’hui Saint-Samson-
la-Poterie voit renaître de ses 
flammes ces carreaux d’antan, 
revalorisant ainsi le territoire et 
le rendant plus attractif.
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four est prêt à donner vie à 50 
tonnes de terre cuite après 48h 
de chauffage à 1150°C, suivi 
d’un flambage de 10 minutes, et 
d’un refroidissement de plusieurs 
jours. Seul le mode de chauffage 
des fours a changé, abandonnant 
le charbon pour le gaz. 

Terre crue argileuse avant la découpe


